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EDITORIALS 

Editorials are written by members of the Editorial Board, and 
opinions expressed are those of the writers. A ny statement that does 
not meet with agreement will be of service if it but stimulates discus­
sion, for which provision is made elsewhere. 

R1!.:FLEXIONS A PROPOS DU IER CONGR~S INTERNATIONAL 
DE LA L~PRE 

De toutes parts est parvenue au 1er Congres International de 
la Lepre u.ne masse imposante de documents des plus interessants, 
parmi lesquels les leprologues pourront puiser de precieux renseig­
nements. Les uns ont eM envoyes, la plupart a eM apportee pin 
des savants venus de tous les points du globe, qui se connaissaient 
par leurs travaux, mais, pour beaucoup, qui ne s'etaient jamais 
rencontres. Cette reunion leur a permis non seulement de se voir, 
de s'apprecier, mais d'echanger des idees. Il faut reconnaitre 
qu'il y avait une belle assemblee de grands cliniciens, d'eminents 
hygienistes qui, tous, avaient deploye les plus loyaux efforts dans 
la lutte contre la lepre; il y avait de savants anatomo-pathologistes 
qui avaient consacre les plus patientes etudes a des essais de classi­
fication des diverses formes de la maladie; il y avait d'excellents 
experimentateurs qui s'etaient appliques, par les plus ingenieuses 
methodes, a obtenir la culture du bacille de Hansen ou a trouver 
un animal sensible. 

Je regrette seulementn qu'aucu comiM ne se soit employe a 
developper Ie cote experimental de la lepre, qui est encore tres 
neglige. Les cliniciens paraissent trop portes a croire que l'experi­
mentation est reservee a une classe speciale de travailleurs, alors 

85 



86 International Journal of Leprosy 1939 

que mieux que personne ils sont en mesure de s'y livrer et d'y 
appliquer leurs connaissances diagnostiques. Aussi je considere 
comme un ' devoir de traduire ici, en quelques lignes, les reflexions 
que m'ont suggerees de longues recherches, malheureusement 
paralysees par l'absence de ce riche materiel que possedent les 
cliniciens dans les pays a lepre. 

10 J'ai eu la chance de rencontrer un cas de lepre un peu 
particulier dans ses manifestations cliniques, qui m'a permis 
d'obtenir une infection chez cinq rats sur six inocules, Ie sixieme 
ayant succombe trop tat a une maladie intercurrente. Les germes 
dont nous avions obtenu la multiplication sur nos rats se presen­
taient avec une morphologie differente de celIe du bacille de Hansen 
et different aussi de celIe du bacille de Stefansky dont ils se rappro­
chaient cependant par Ie mode de distribution dans Ie plasma des 
cellules hates. Au deuxieme passage de rat a rat il n'etait plus 
possible de distinguer notre germe de celui de la lepre murine. 
Nous en avions conclu qu'il pouvait exister, dans la lepre comme 
dans la tuberculose, plusieurs agents pathogenes ordinairement 
adaptes a une espece animale determinee, mais susceptibles 
cependant, suivant les circonstances et suivant aussi l'aptitude 
speciale des malades, de se developper chez l'homme. 

Cette experience n'a jamais ete reproduite. Sans doute les 
cas de lepre identiques a celui qui m'a servi sont-ils rares. Les 
experimentateurs se sont jusqu'ici bornes a inoculer quelques rats 
avec du materiel septique preleve sur un ou deux malades. 

II est important de trancher cette question de l'unite ou de la 
pluralite des germes specifiques de la lepre. C'est dans ce but que 
je propose a nos confreres qui disposent d'un grand nombre de cas, 
de ne pas se contenter de recueillir des produits d'inoculation sur 
quelques sujets, mais plutat sur un tres grand nombre de patients. 
II conviendrait d'infecter les germes obtenus par broyage de 
lepromes soit a des series diverses de 10 rats, ' soit, si l' on ne dispose 
pas d'une grande quantite d'animaux, a des series de dix rats 
en petit nombre dont chacune recevrait plusieurs inoculations de 
produits venant de malades differents. Ce qui importe tout 
d'abord, ce n'est pas de reconnaltre si tel ou tel malade est porteur 
d'un bacille inoculable, mais de verifier s'il existe plusieurs bacilles 
pathogenes pour l'homme et susceptibles de provoquer des accidents 
plus ou moins analogues a ceux que cause Ie bacille de Hansen. 

'On prevoit 10 rats parce que ces animaux doivent etre gardes long­
temps et qu'il en meurt toujours un certain nombre au cours de l'experience. 
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20 Un des plus gros obstacles que rencontrent les chercheurs 
qui se preoccupent d'obtenir Ie bacille de Hansen en cultures 
ar tificielles, c'est l'absence d 'un animal sensible a. ce virus. En 
attendant que se veri fie la tentative du Prof. Adler, ce serait rendre 
un grand service a. la science que d 'en decouvrir un autre que 
Ie hamster de Syrie. Aussi les leprologues devraient-ils inoculer 
tous les animaux qui vivent autour d 'eux, sauvages ou domestiques. 
Peut-etre un jour s'en trouvera-t-il un chez lequel Ie virus se multi­
pliera . 

30 Nous savons que chez beaucoup de personnes resistantes 
Ie bacille de la tuberculose se canto nne dans un ganglion et que la 
presence s'en revele seulement a. l'autopsie par l'examen micros­
copique. Nous savons aussi que dans la lepre Ie bacille de H ansen 
peut se rencontrer dans un ganglion a l'exclusion de tout stigmate 
cutane. Mes eleves Leboeuf, J avelly, Sorel, Couvy l'ont recherche, 
a mon instigation, dans ces organes lymphatiques et en ont retire 
par ponctions chez des personnes vivant au contact de lepreux sans 
presenter aucune t race exterieure d'infection. Ces ponctions se 
pratiquent, comme pour la recherche du trypanosome de la maladie 
du sommeil, en maintenant entre Ie pouce et l'index Ie ganglion 
choise et en Ie malaxant doucement apres y avoir introduit une 
aiguille assez grosse separee de la seringue. Un peu de pulpe monte 
dans Ie canon de l'aiguille. Apres avoir retire l'instrument, on 
souBle cette pulpe sur une lame avec une seringue seche. Au 
Bresil cette pratique, mise en vedette par Ernani Agricola, Paez 
Azevedo, Ed. Rabello et d'autres, a eM introduite parmi les 
methodes de depistage des cas de lepre. 

Le fait etant etabli que des bacilles de H ansen peuvent etre 
reconnus dans les ganglions superficiels de personnes apparemment 
indemnes, il reste a savoir ce que, dans ces cas, deviendra l'infection 
par la suite- si la lepre evoluera ou si, au contraire, elle demeurera 
contenue quelquefois ou toujours, les bacilles restant immobilises 
dans la lepre comme on les a trouves dans la tuberculose. Seuls 
peuvent nous renseigner les leprologues qui suivent leurs malades 
pendant de longues annees ou ceux qui, ayant consigne sur une fich e 
Ie resultat de leur examen, auront ainsi permis a leurs successeurs 
de savoir ce qu'est devenue a la longue l'infection constatee par la 
ponction ganglionnaire. 

Voila au moins trois questions que je me permets de poser a 
nos confreres en souhaitant qu'a la prochaine reunion, c'est-a.-dire a. 
Paris en 1943, quelques reponses soient apportees, et qu'un comite 
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des recherches se reunisse pour envisager d'autres points qui pour· 
raient etre . soumis a l'investigation des leprologues. 

Resume.-Je demande que: 10 Du materiel septique preleve 
sur Ie plus grand nombre possible de Iepreux soit inocule au rat 
pour verifier si plusieurs germes sont capables de causer la mala· 
die. 20 Que Ie bacille de Hansen soit inocuIe a to us les animaux 
domestiques ou sauvages qui vi vent autour des leprologues, dans 
Ie but de decouvrir un animal sensible. 30 Que les leprologues 
surveillent ce que deviennent les bacilles trouves dans les ganglions 
lymphatiques superficiels de personnes apparemment indemnes. 

- E. MARCHOUX 

REFLECTIONS ON THE FIRST INTERNATIONAL 
CONGRESS OF LEPROSY 

To the Cairo Congress there came from all quarters an im· 
posing mass of most interesting documents, from among which 
leprologists will be able to glean valuable information. Some of 
these reports were sent, but most of them were brought by scientist s 
from every part of t he globe, who knew each other by their work 
but who, for the most part, had never met. This reunion afforded 
them an opportunity to see and appreciate each other, and to ex· 
change ideas. It must be agreed that it was a fine assembly 
of great physicians and of eminent hygienists who had all exerted 
most loyal efforts in the fight against leprosy; there were learned 
anatomopathologists who had devoted patient study to efforts to 
classify the different forms of the disease ; and there were ex· 
cellent research workers who had endeavored by the most pains· 
taking and ingenious methods to cultivate the Hansen bacillus or 
to find a receptive animal for this disease. 

I regret only that there was no committee to develop the ex­
perimental side of leprosy , which is still very much neglected. The 
clinicians seem to be unduly inclined to believe that experimenta­
tion is reserved for a special class of workers, whereas they them­
selves are better situated than anyone else to experiment and to 
apply their diagnostic knowledge. I therefore consider it a duty 
to put forward here certain thoughts that have been suggested to 
me by long studies, unfortunately paralyzed for want of t he material 
that is possessed so abundantly by physicians in leprosy countries. 

1. By chance I once encountered a case of leprosy with pe· 
culiar clinical manifestations, with material from which I was able 


